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Solennité de Ste Claire d’Assise   
 

Oui, on peut dire que la jeune fille d'Assise, Claire 
Offreduccio di Favarone, a été séduite. Séduite par Dieu. Mais 
pas à cause de son infidélité, comme ce le fut pour le peuple 
d'Israël selon le livre du prophète Osée (première lecture). A la 
différence de François d'Assise qui dans sa jeunesse n'avait 
pas du tout le désir de se consacrer à Dieu (son rêve était en 
effet de devenir un chevalier renommé), Claire depuis son 
enfance était selon une expression italienne : toute " maison " 
et " église ".  

Voici comment son biographe, Thomas de Celano, l'a décrite 
: « Toute jeune encore, elle rayonnait d'innocence. Cœur 
docile, elle reçut d'abord de sa mère les rudiments de la foi.  
Comme l'argile aux mains du potier, elle se laissait façonner 
intérieurement par l'Esprit qui fit d'elle un vase très pur, 
réceptacle de toutes les grâces […] Chez elle la délicatesse de 
cœur grandissait avec l'âge ; elle possédait une âme sensible 
aux misères d'autrui et prenait en pitié les souffrances des 
malheureux. Son occupation préférée était la prière…» (n. 3-4). 
Tout parent désirerait avoir une telle fille, n'est-ce pas ?  

Et donc, quel besoin avait-elle d'être séduite par Dieu, vu 
qu'elle était déjà une très bonne chrétienne ? C'est un peu la 
situation du jeune riche qui avait demandé à Jésus quoi faire 
pour avoir en héritage la vie éternelle. Lui, qui depuis sa 
jeunesse avait été toujours fidèle aux commandements du 
Seigneur : « Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit : 
« Une seule chose te manque : va, vends ce que tu as et 
donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis 
viens, suis-moi. » (Mc 10, 21).  

Il manquait à Claire une seule chose pour être vraiment 
heureuse : de tout quitter pour choisir Jésus comme l'Epoux de 
sa vie. Et donc Jésus, pour la faire sortir de sa maison et pour 
s'emparer pour toujours de son cœur, l'a séduite. Il le fit par le 

biais d'un intermédiaire, un petit homme appelé François, que 
Jésus avait déjà séduit depuis quelque temps. François avait 
éprouvé l'amour personnel de Jésus et avait mis en pratique le 
conseil de quitter toute richesse et toute sécurité pour le 
suivre…  

Un homme « séduit » qui conduit une jeune femme à se 
laisser « séduire » à son tour. Voilà, en bref l'histoire de 
François et de Claire d'Assise : une histoire de « séduction 
divine ». Et la nôtre ? N'est-t-elle pas aussi une histoire de 
séduction divine ? Je crois en effet que chacun de nous 
pourrait affirmer avoir été séduit un jour par Jésus… La preuve, 
c'est que nous sommes rassemblés pour célébrer l'eucharistie, 
qu'on pourra appeler à juste titre le « sacrement de la séduction 
divine ». 

En fait, pourquoi sommes-nous ici, sinon pour nous laisser « 
embraser » de l'amour tendre et infini de Jésus le Christ ? 
L'Epoux fidèle qui sur l'autel de la croix a célébré son mariage 
éternel avec chacun de nous, en nous donnant sa vie par 
amour. Et donc participer à la célébration eucharistique signifie 
reconnaitre notre identité profonde de personnes « séduites » 
par l'amour de Jésus, tout comme St François et Ste Claire.  

Ce matin Ste Claire veut nous rappeler notre identité 
sponsale, le fait d'être les épouses du Christ. Etre marié avec 
Jésus est merveilleux, car on peut compter toujours sur un 
Epoux amoureux, tendre et fidèle. Il n'en est pas de même de 
nous, le point faible du couple. En fait, si dans un couple 
ordinaire, lorsqu'il y a quelque problème, les deux conjoints  
peuvent s'accuser l'un l'autre pour voir à qui attribuer la faute. 
Mais dans le ménage avec Jésus, s'il y a quelque chose qui ne 
marche pas bien, ça c'est sûr et certain que c'est toujours de 
nôtre faute…  

C'est la question de notre fidélité, de comment se laisser 
continuellement séduire par l'amour de notre divin Epoux. 
Autrement dit, comment « demeurer dans son amour ». Nous 
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pouvons poser cette question à Ste Claire. J'ai lui posé la 
question et elle m'a répondu aussitôt par une lettre (la poste " 
céleste " et bien plus rapide et plus efficace que celle " terrestre 
"…).  

Ste Claire nous répond par l'épître envoyée à sa bien-aimée 
Ste Agnès de Prague. Pour garder toujours vif le feu séduisant 
de l'amour du Christ, il faut s'exercer tous les jours à 
contempler son visage : « Place ton esprit devant le miroir de 
l'éternité, laisse ton âme baigner dans la splendeur de la Gloire, 
unis-toi de cœur à Celui qui est l'incarnation de l'essence 
divine, et, grâce à cette contemplation, transforme-toi tout 
entière à l'image de sa divinité. Tu arriveras ainsi à ressentir ce 
que seuls perçoivent ses amis ; tu goûteras la douceur cachée 
que Dieu lui-même a, dès le commencement, réservée à ceux 
qui l'aiment. Contemple chaque jour ce miroir, O reine épouse 
de Jésus-Christ, et mire-toi continuellement pour savoir 
comment revêtir, intérieurement et extérieurement, tes plus 
beaux atours…» (IVe épître à Ste Agnès de Prague).  

Le miroir du Christ est " magique ". Car il a le pouvoir de 
transformer le regardant en celui qui est regardé, de 
transformer l'épouse en l'Epoux.  En particulier Ste Claire dit 
que dans le miroir brillent trois vertus vécues saintement par le 
Christ : sa pauvreté, son humilité et sa charité. En haut du 
miroir elle dit qu'on peut contempler la sainte pauvreté de sa 
naissance dans la crèche. Au milieu du miroir l'humilité de sa 
mission  parmi les hommes (ses fatigues sans nombres et les 
injures qu'il a subies pour notre rédemption). Enfin, au bas du 
miroir on peut contempler l'amour ineffable qui l'a conduit 
jusqu'à vouloir mourir sur la croix pour nous.  

Et voilà donc la recette de Ste Claire pour se laisser 
continuellement séduire par Jésus, l'Epoux divin de notre cœur, 
pour rester toujours attaché à lui comme les sarments à la 
vigne. C'est ainsi que nous aussi à notre tour deviendrons des 
hommes et des femmes « séduisants », pour attirer d'autres à 

connaitre Jésus et à décider de se marier spirituellement avec 
Lui… Une histoire de séduction divine qui se poursuit…  

         
Fr. Raffaele Ruffo, ofmcap 
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